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Résumé : Puisque les lémuriens sont endémiques de Madagascar et représentent la fierté nationale, la présente 

étude montre l'orientation, la formation et les recherches sur ces animaux, effectuées par les deux mentions, 

l`Anthropobiologie et Développement Durable (ADD) et la Zoologie et Biodiversité Animale (ZBA) de 

l'Université d'Antananarivo, dans le but de relater les points forts et les failles dans les différentes recherches 

réalisées au sein de ces mentions. Les objectifs consistent à déterminer les différents genres de lémuriens étudiés 

par les deux mentions avec leurs caractéristiques, d’évaluer les sites d’études explorés avec leurs statuts, de 

relater les différents thèmes de recherches abordés et enfin, de déterminer les différents partenaires et bailleurs 

de fonds. Il en ressort que le nombre d'études réalisées en subfossiles s'avère non significatif, et les genres 

Eulemur et Propithecus constituent les formes actuelles les plus étudiées parmi les 15 genres existants. Les 

forêts humides, les forêts sèches, aussi les forêts littorales sont les zones d'études les plus explorées, y incluent 

à la fois les zones protégées et non protégées. La majorité des recherches réalisées par ADD ont été au niveau 

du Parc National Ranomafana et le Parc National Ankarafantsika représente le site d'études le plus exploré par 

ZBA. La collaboration étroite entre les deux mentions et les différents partenaires et bailleurs de fonds s'avère 

primordial afin de développer, d’améliorer et d’assurer la pérennité des recherches scientifiques, et de combler 

ainsi les autres domaines de recherches sur les primates afin de contribuer à la conservation de la biodiversité 

de Madagascar. 

 

Mots-clés : lémuriens, formes actuelles, subfossiles, Faculté des Sciences, Madagascar. 

 

Abstract: If Madagascar lemurs are endemic for the island, this study shows the orientation, training and 

research on Madagascar's lemurs, carried out by the Anthropobiology and Sustainable Development (ASD) 

Mention and the Zoology and Animal Biodiversity (ZAB) Mention within the University of Antananarivo, with 
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the aim of relating the strengths and weaknesses in the various research carried out within both mentions. The 

objectives are to determine different studied lemurs genera with their characteristics, to evaluate the different 

explored study sites with their status, to relate the different studied research topics and finally, to determine the 

both mentions’ different partners and funders. It appears that the number of studies carried out in subfossils is 

not significant, and the Eulemur and Propithecus genera constitute the most studied actual forms within the 15 

exists. Rainforests, dry forests and littoral forests are the most explored study areas, included into the protected 

and non-protected area. The majority of the research conducted by the ASD Mention was carried out in 

Ranomafana National Park, while Ankarafantsika National Park is the ZAB Mention’s most explored study 

site. Maintaining close collaboration between both mentions and the various partners and funders is primordial 

to develop, improve and ensure the both mentions’ scientific research sustainability, as well as to fill in other 

primates’ research field, in order to contribute to the Madagascar’s biodiversity conservation. 
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1Mention Anthropobiologie et Développement Durable (ADD) or Anthropobiology and Sustainable Development (ASD) Mention 
2Mention Zoologie et Biodiversité Animale (ZBA) or Zoology and Animal Biodiversity (ZAB) Mention 

 

1 Introduction 

Madagascar dispose d'une grande richesse en biodiversité, dont 90 % des espèces floristiques (Jitten, 

2021) et 80 % des espèces faunistiques sont endémiques à l'île (MEDD, 2019). Et parmi cette diversité élevée se 

trouvent en guise d’exemple les six espèces de baobabs sur huit recensées dans le monde (Goodman, 2019; 

Raveloson et al., 2014); 6 espèces de ravenala (Haevermans et al 2021), ainsi que 204 espèces de palmiers 

(Govaerts et al. 2020). Quant à la faune, la grande île possède 107 espèces d'oiseaux (BirdLife, 2013), 245 espèces 

d'amphibiens (WWF, 2022) ainsi que 15 genres sur 112 espèces de lémuriens (GERP, 2022) ne se trouvant nulle 

part ailleurs qu’à Madagascar à l’échelle mondiale. 

L'endémicité des lémuriens (Mittermeier et al. 2014) constitue l'un des facteurs qui statuent l'île en étant 

un des hotspots les plus riches en biodiversité dans le monde (Ganzhorn et al., 2001 ; Schwitzer et al., 2013). 

Toutefois en 2020, l'UICN a déclaré que les lémuriens de Madagascar constituent le groupe de mammifère le plus 

menacé d'extinction à l'échelle planétaire, du fait que 98 % parmi eux se trouvent menacés, dont 31 % se trouvent 

en danger critique (UICN, 2020). Aussi, de nombreuses espèces de lémuriens présentent une distribution 

géographique très restreinte, ce qui exacerbe leur vulnérabilité face aux différentes menaces et pressions causées 

par l'homme et l'environnement (Kappeler et al. 2022). A part les effets du changement climatique (Wright et al. 

1999, King et al. 2005), la destruction de l’habitat, la déforestation (Harper et al. 2007; Irwin et al. 2010 ; Herrera 

et al. 2011), la culture sur brûlis (Johnson, 2002), le feu de forêt, la coupe illicite de bois (Ries et al. 2004), la 

conversion des forêts en terres agricoles ainsi que le braconnage (Borgerson et al. 2021 ; WWF, 2014) constituent 

les menaces et pressions sur les lémuriens de Madagascar, affectant leur viabilité à long terme (Ratsimbazafy, 

2002; Ralainasolo et al., 2016). Effectivement, des études ont montré que la dégradation de l'habitat affaiblit le 

système immunitaire des lémuriens, ce qui augmente leur vulnérabilité face aux maladies et au parasitisme 

(Gillespie et al. 2006, Gillespie et al. 2008, Raharivololona et al. 2009). De plus, l'altération de l'habitat affecte la 

physiologie, l'écoéthologie, la démographie ainsi que la distribution spatiale des lémuriens (Johnson et al. 1999 ; 

Irwin, 2008; Irwin et al. 2010). En guise d'illustration, l'Eulemur flavifrons et l’Indri indri sont victimes de charge 

parasitaire élevée (Schwitzer et al. 2010 ; Junge, 2011). L'Eulemur collaris souffre de stress physiologique 

(Balestri  et al., 2014) et l'Eulemur rubriventer présente un succès reproductif atténué (Eppley, 2020; Tecot, 2005) 

en habitat altéré. 

La variété des conditions bioclimatiques a favorisé le développement de quatre écorégions diversifiées à 

Madagascar, à savoir l'écorégion des forêts humides de l’Est, celle des forêts sèches caducifoliées de l’Ouest, 

l'écorégion des forêts épineuses du Sud-Ouest et celle des forêts subhumides des Hautes Terres (MEDD, 2022), 

parmi lesquelles les forêts tropicales humides de l'Est (Ricketts et al., 2005) et les forêts tropicales sèches du Sud-

Ouest constituent les zones les plus riches en biodiversité (IFAD, 2021). De ce fait, une extension des aires 

protégées terrestres et marines s'élevant jusqu'à 7 millions d'hectares dans 127 parcs et réserves a été effectuée 

entre 2003 et 2019 dans le but de conserver la biodiversité au niveau de ces écorégions (MEDD, 2019). Cependant, 

53 % des aires protégées sont hautement vulnérables, dont 47 % sont menacés par les effets du changement 

climatique (WWF et al. 2019). Et l'étude sur les différents éléments et facteurs liés à la faune et flore au niveau de 

ces zones riches en biodiversité constitue un point essentiel, contribuant à la conservation durable de la biodiversité 
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à leur niveau (Junker et al., 41). Les deux mentions de la Faculté des Sciences de l'Université d'Antananarivo, à 

savoir la mention Anthropobiologie et Développement Durable (ADD) et la mention Zoologie et Biodiversité 

Animale (ZBA) jouent un rôle fondamental dans la protection et la conservation de la biodiversité de Madagascar, 

à travers les différentes recherches réalisées à leur niveau. La Faculté des Sciences existait depuis 1961, où les 

deux anciens départements se sont érigés, et le basculement au système LMD (Licence-Master-Doctorat) en 2015 

a donné naissance aux deux mentions. La mention Anthropobiologie et Développement Durable faisait partie du 

Département de Paléontologie et Anthropologie Biologique qui a été fondé en 1975. Quant à la mention Zoologie 

et Biodiversité Animale ; avant 2015, elle faisait partie du Département de Biologie Animale qui a été fondé en 

1990. En effet, le présent article relate les différentes recherches et études en primatologie, effectuées par la Faculté 

des Sciences depuis plus de soixante ans de son existence, à travers ses deux mentions qui réalisent des études sur 

les lémuriens. Il vise à déterminer les points forts et les failles dans les recherches effectuées par les deux mentions, 

afin d’identifier les points clés, relatifs à l’amélioration des recherches et études en primatologie, pour assurer la 

conservation durable de la biodiversité à Madagascar. Les objectifs consistent à déterminer les différents genres 

de lémuriens étudiés et leurs caractéristiques, d’évaluer les différentes zones d’études explorées avec leurs statuts, 

de déterminer les différents thèmes de recherches et enfin, d’identifier les partenaires et bailleurs de fonds de toutes 

les recherches effectuées au niveau des deux mentions. 

 

 

2 Méthodes 

La collecte de données a été réalisée par le biais du site (Thèse malgache en ligne, 2022) et des ouvrages 

archivés au niveau des deux mentions, à travers lesquels toutes les mémoires de recherches en Master et DEA 

(Diplôme d’Etudes Approfondies), les thèses de doctorat, ainsi que tous les documents de synthèse HDR 

(Habilitation à Diriger des Recherches) de deux mentions (ADD et ZBA) depuis 1961 jusqu’en 2022 ont été 

utilisés. Jusqu’en 2022, 128 études en primatologie (Master/DEA, doctorat et HDR) ont été effectuées par les deux 

mentions, dont 67 sont réalisées par la mention ADD et 61, effectuées par la mention ZBA. Pour ce faire, un 

canevas contenant des informations sur les noms et prénoms des étudiants, les titres de livres, la nature des 

recherches (Master et DEA, doctorat, HDR), les années de soutenances, les genres de lémuriens étudiés, les formes 

(actuelles ou subfossiles), les rythmes d’activités (nocturne, diurne, cathéméral), les zones d’études (forêt humide, 

forêt sèche, forêt littorale…), les sites d’études avec leurs statuts (Parc National, Réserve Naturelle Intégrale, Forêt 

Classée…), les coordonnées géographiques de chaque site d’études, les thèmes d’études (génétique, systématique, 

anatomie, morphologie, distribution spatiale, habitat, pressions anthropiques, éthologie, parasitologie, population, 

conservation, écologie et physiologie) ainsi que les partenaires et bailleurs de fonds a été établi afin de mettre en 

évidence les informations détaillées de chaque étude sur les lémuriens, réalisée au sein des deux mentions. 

Des études statistiques sur les informations citées ci-dessus ont été élaborés par la suite, afin de déterminer 

les points forts et les failles dans les recherches en primatologie, effectuées par les deux mentions, dans le but de 

déterminer les points clés relatifs à l’amélioration des recherches, pour la conservation durable de la biodiversité 

à Madagascar. Ainsi, les genres de lémuriens les plus et moins étudiés ont été mis en évidence. De même, les sites 

d’études les plus et moins explorés ont été déterminés, les thèmes de recherches les plus et moins abordés ont été 

évalués, et enfin, la contribution des partenaires et bailleurs de fonds dans les recherches réalisées au sein des deux 

mentions a été relatée. 

 

3 Résultats 

La plupart des recherches en primatologie, effectuées par les deux mentions sont représentées par le 

niveau Master, puis le Doctorat et après le HDR et le nombre de recherches effectuées par la mention ADD dépasse 

légèrement celui de la mention ZBA (Figure 1 (1)). L’éthologie est le thème de recherche le plus abordé au niveau 

des deux mentions, puis s’ensuit l`étude de l’habitat pour la mention ADD et l`étude de la population pour la 

mention ZBA (Figure 1 (3), (4)). La mention ADD a effectué plus d’études sur la génétique, la systématique, 

l’anatomie, la morphologie, la distribution spatiale, l’habitat, les pressions anthropiques ainsi que l’éthologie, 

tandis que la mention ZBA a réalisé plus d’études sur la parasitologie, la population, la conservation et l’écologie 

(Figure 1 (2)). 

La mention ZBA a effectué plus de recherches sur les formes actuelles de lémuriens par rapport à la 

mention ADD, si cette dernière a effectué des études sur les subfossiles (Figure 2 (1)). En effet, la majorité des 

formes actuelles de lémuriens ont été étudiées par les deux mentions si seulement les genres Allocebus et Mirza 

représentent ceux, qui n'ont pas été étudiés par la mention ZBA vis-à-vis des genres étudiés par la mention ADD. 

Et le Avahi, Hapalemur, Lemur catta, Prolemur, Varecia, Phaner et Daubentonia madagascariensis constituent 

les genres plus étudiés par la mention ADD vis-à-vis de la mention ZBA, tandis que les genres Indri, Propithecus, 
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Eulemur, Microcebus et Cheirogaleus représentent ceux, les plus étudiés par la mention ZBA vis-à-vis de la 

mention ADD (Figure 2 (1)). Parmi les formes actuelles, les genres Propithecus et Eulemur constituent les deux 

genres les plus étudiés par les deux mentions, puis s’ensuivent les genres Hapalemur et Microcebus pour la 

mention ADD et le genre Microcebus ainsi que les genres Hapalemur et Cheirogaleus pour la mention ZBA 

(Figure 2 (1). Les lémuriens diurnes sont les plus étudiés par les deux mentions, puis les nocturnes et enfin les 

cathéméraux; et la mention ADD a effectué plus d’études sur les genres nocturnes et diurnes, tandis que la mention 

ZBA a réalisé plus d’études sur les genres cathéméraux (Figure 2 (2)). 

 

 

 
 

Figure 1. Niveaux de recherches et thèmes d’études abordés au sein des deux mentions ADD et ZBA 

 

 

  

 

 

(1) 

(2) 

(3) (4) 
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Figure 2. Genres de lémuriens de formes vivantes et de formes subfossiles étudiés (1, à gauche) et leurs 

répartitions par rapport aux rythmes d’activités (2, à droite) 

 

 

Jusqu’à présent, les forêts humides, les forêts sèches ainsi que les forêts littorales constituent les zones 

d’études les plus explorées par les deux mentions. La majorité des recherches ont été réalisées dans ces forêts et 

l’étude au niveau des autres zones est faiblement représentée. La plupart des études effectuées par la mention ADD 

sont orientées vers les forêts humides, tandis que les forêts sèches constituent les zones d’études les plus explorées 

par la mention ZBA (Figure 3 (1)). Les deux mentions présentent chacune des zones d’études qui n’ont pas été 

explorées, ils s’agissent des forêts de transition, des végétations autour des villages, des mangroves, des rives ainsi 

que des marais pour la mention ADD. Des caves, des plaines, des gisements fossilifères ainsi que des karsts restent 

des zones non explorées pour la mention ZBA (Figure 3 (1)). La plupart des recherches effectuées au niveau des 

deux mentions ont été réalisées dans les Forêts Classées, puis dans les Parcs Nationaux et après s’ensuivent les 

Aires Protégées et Réserves Spéciales (Figure 3 (2)). La mention ADD a réalisé plus d’études au niveau des Parcs 

Nationaux, des Aires Protégées, des Réserves Naturelles Intégrales, des Réserves Spéciales ainsi qu'au sein des 

Forêts Classées, tandis que la mention ZBA a effectué plus de recherches dans les Réserves Privées, dans les Parcs 

Botaniques et Zoologiques ainsi que dans les Parcs Villageois (Figure 3 (2)). 

 

 
 

Figure 3. Caractéristique de l`habitat ou zones d’études (1, à gauche) et les taux de répartitions des études au 

sein des conservations (2, à droite) 
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La distribution des sites d’études (Figure 4 A) et le taux ou la fréquence des études dans chaque zone 

d’études effectuées au sein de deux mentions (Figure 4 B) montrent le taux de couverture de la recherche sur les 

lémuriens à travers l`ile malgache. Ces résultats indiquent généralement les zones plus étudies et les zones moins 

fréquentes. 

 Enfin, la majorité des études se font toujours en collaborations et des soutiens à différentes formes et de 

différents niveaux avec les partenaires nationaux et internationaux. La plupart des recherches effectuées par la 

mention ADD ont été soutenues par des organismes américains, malagasy, finlandais ainsi que l’Union 

Européenne ; tandis que les organismes malagasy, américains, allemands, français, canadiens, anglais, australiens 

ainsi que japonais représentent les partenaires et bailleurs de fonds de la majorité des recherches sur les lémuriens, 

effectuées par la mention ZBA (Figure 5). 

 

 

 
 

Figure 4. Distribution des sites d’études de la recherche à travers l`ile (A, à gauche) et le taux ou la fréquence 

des études dans chaque zone d’études effectuées au sein de deux mentions (B, à droite) 
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Figure 5. Taux de partenariats des deux mentions et leurs origines 

 

 

4 Discussions 

La plupart des recherches effectuées au sein des deux mentions sont impliquées généralement sur les 

lémuriens vivants ou les formes actuelles plutôt que des lémuriens subfossiles. Cela est dû au fait que ces derniers 

sont des formes éteintes et moins de partenaires se sont intéressés vis-à-vis de la lourdeur de toutes procédures 

administratives aux accès et demande d`autorisation de recherche. Beaucoup d`autres sites subfossilifères restent 

non explorés. Par contre, la conservation pour des formes actuelles s'avère primordiale afin d'éviter l'extinction à 

leur tour (Ratsimbazafy, 2011). Pourtant, l'étude sur les lémuriens subfossiles permet l'estimation de la biodiversité 

passée ainsi que leurs spécificités écologiques, et fournit des informations nécessaires pour la compréhension des 

causes de disparition ou de pérennité de certaines espèces à l'heure actuelle (Gommery, 2011). Ces informations 

rendent l`outil de conservation des formes actuelles que sont les espèces endémiques phares de Madagascar. 

En effet, les initiatives aux recherches ont été basées sur les différents critères tant les moyens de 

financements que de l`accessibilité routière, leur distanciation et les infrastructures disposées dans les sites d`étude. 

Aussi, les lémuriens diurnes sont les plus étudiés au niveau des deux mentions, puis s'ensuivent les lémuriens 

nocturnes et après les lémuriens cathéméraux. Selon Ratsimbazafy en 2011, les actions de conservations des 

espèces menacées d'extinction se basent sur les résultats des recherches scientifiques. Ainsi, les genres Eulemur et 

Propithecus représentent les genres les plus menacés, du fait du nombre d'études élevé leur concernant au niveau 

des deux mentions. Ce qui justifie la déclaration de l'UICN en 2022 (Mittermeier, 2022), classant en guise 

d'exemple l'Eulemur flavifrons ainsi que le Propithecus coquereli parmi les espèces en danger critique d'extinction. 

Selon Rakotosamimanana et al (2004) ainsi que le Ministère de l’Environnement et des Forêts (MEF, 2014), la 

chasse et le braconnage pour des fins alimentaires constitue la principale cause de disparition des lémuriens 

diurnes. 

En 2014, Scales a reporté que certaines zones de la grande île ont été négligées, ce qui engendre une 

lacune considérable sur la connaissance des changements environnementaux à leur niveau (Scales, 2014b). Cela a 

été justifié par les résultats, stipulant que les forêts humides, les forêts sèches ainsi que les forêts littorales 

constituent les zones les plus explorées par les deux mentions, tandis que les autres zones telles les forêts de 

transition, les forêts galeries, les forêts subhumides, les mangroves, les végétations autour des villages, les rives, 

les vallées, les marais ainsi que les zones subfossilifères ont été faiblement explorées (Figure 3 (1)). Et d’après le 

WWF (2021), la présence d'une biodiversité exceptionnelle ainsi qu'un taux d'endémicité élevé dans les forêts 

humides malgaches leur permettent de figurer parmi les 35 écorégions prioritaires en matière de conservation à 
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l'échelle planétaire. Selon Mittermeier et ses collaborateurs (2005), le risque d'extinction des espèces dans ces 

zones riches en biodiversité s'avère effectivement élevé. Pour le cas des forêts humides de Madagascar, la 

croissance démographique, dont le taux de fécondité égal à quatre enfants par femme (Banque Mondiale, 2021), 

constitue la principale cause de la dégradation de la biodiversité au niveau de ces zones, par le biais de l'exploitation 

forestière (Helmut, 2002), l'expansion des terres agricoles ainsi que l'exploitation minière (WWF, 2021). D'après 

Carré et al. (2021), les forêts denses humides de basse altitude de l’Est avec une superficie de 14 950km2 sont 

statuées vulnérable, les forêts denses humides de moyenne altitude de l’Est avec une superficie de 26 000 km2 sont 

quasi-menacées, les forêts denses humides de haute altitude de l’Est et des hautes terres centrales, avec une 

superficie de 3 192 km2 sont statuées en danger et les forêts humides de l'Ouest avec une superficie de 4 487 ha 

sont évaluées en danger critique. De même, pour ce qui en est des forêts sèches malgaches, avec une superficie de 

31 970 km2, leur écosystème figure parmi les plus riches en biodiversité dans le monde et présente un taux 

d'endémisme élevé tant en flore qu'en faune. Et les principales causes de l'altération de la biodiversité à leur niveau 

sont les mêmes que celles des forêts humides, leur statuant en danger selon la liste rouge de l'UICN 1994. 

Concernant les forêts littorales, environ 90 % de leurs écosystèmes sont altérés par l'action anthropique, se 

manifestant par des défrichages massifs (CREAM, 2013 ; Consiglio et al. 2006). De ce fait, les forêts littorales de 

l’Est, avec une superficie de 283 km2 et celles du Sud-Ouest, avec une superficie de 1 761 km2 sont statuées en 

danger Carré et al. 2021. Ces contextes expliquent l’orientation des études au niveau des deux mentions, plutôt 

axée vers les forêts humides, les forêts sèches ainsi que vers les forêts littorales, du fait qu’elles constituent les 

écosystèmes les plus menacés à Madagascar. 

Il existe six catégories d'aires protégées établies par l'UICN (1994) en fonction de leur objectif de gestion 

et de gouvernance, ils s'agissent des Réserves Naturelles Intégrales et aires de nature sauvage, des Parcs Nationaux, 

des Monuments Naturels, des Aires de gestion des habitats ou des espèces, des Paysages terrestres ou marins 

protégés ainsi que des Aires Protégées de ressources naturelles gérées. Ces différentes catégories ont chacune leur 

mode gestion et de gouvernance spécifique en fonction de leurs objectifs de conservation. En effet, il existe 

certaines aires protégées non catégorisées par l'UICN, ils s'agissent principalement des Forêts Classées (Boissieu, 

2007), qui constituent la majorité des zones d'études de deux mentions (Figure 3 (2)), du fait que les zones non 

catégorisées par l'UICN à Madagascar sont nombreuses, malgré leur spécificité en termes de biodiversité. En 2019, 

Madagascar dispose 127 aires protégées, couvrant environ 7 millions d'hectares de superficie, dont 43 sont gérées 

par Madagascar National Parks, 13 sont gérées par le Ministère de l’Environnement et le reste géré par les 

différentes Organisations Non Gouvernementales (MEDD, 2019). 

 

Selon Scales (2014a), les forêts denses de Madagascar représentent le vestige des forêts de la nature 

sauvage de l’île, qui ont subi une forte dégradation. Ce qui explique l'orientation de la majorité des recherches 

effectuées par les deux mentions, plutôt axée vers les forêts denses. De plus, les zones ayant une accessibilité 

élevée toute l’année, de même que celles équipées de grandes infrastructures pour les recherches scientifiques, 

telles les Parcs Nationaux de Ranomafana, d’Andasibe-Mantadia et d’Ankarafantsika constituent les zones les plus 

explorées par les chercheurs (LCN, 2015). Le site Talatakely au niveau du Parc National de Ranomafana constitue 

le site de recherches le plus exploré par la mention ADD du fait que c’est une zone spécifiée pour les recherches 

scientifiques et qui est également un site touristique. Sa végétation est caractérisée par une forêt secondaire 

(Andriambololoniaina, 2009) fortement dégradée à cause de l’abattage intensif des arbres, effectué par les 

bûcherons avant 1988 (Kremen, 1992), ne laissant qu’une infime part de vestige de forêt primaire (Rahalinarivo, 

2007). A part la destruction de l’habitat au niveau de ce site, les visites touristiques entraînent également des 

perturbations et des agitations aux lémuriens (Razafimandimby, 2017). 

 

Quant à la mention ZBA, le Parc National Ankarafantsika s’avère le plus exploré, puis la Station 

Forestière de Kirindy, du fait de leur taux d’endémicité élevé tant en flore qu’en faune. Le Parc National 

Ankarafantsika dispose 823 espèces floristiques (Ahamada, 2011), dont 48,13 % sont endémiques à l’île et 89,32 

% endémiques du Parc (Rakotoarivony, 2013). Il est constitué d’environ 84,4 % de plantes herbacées ainsi que 

92,3 % de plantes ligneuses endémiques de Madagascar (Alonso et al., 2002, ANGAP, 2000) comme le Baobab 

(Adansonia madagascariensis var. boinensis), le Masiba (Dioscorea maciba), et le Mpanjakabenitany 

(Baudouinia fluggeiformis baillon). Pour ce qui en est de la Station Forestière de Kirindy, elle représente le vestige 

de la forêt primaire dense sèche caducifoliée de la partie Ouest de Madagascar (Sorg et al., 2003 ; Guillaumet, 

1971 ; Du Puy, 1996), elle a été ainsi classée en étant un type de forêt de l'Ouest par Moat et Smith en 2007 et 

présente une richesse floristique et faunistique élevée. Huit espèces de lémuriens abritent la forêt de Kirindy 

(Ganzhorn, 1996) dont deux diurnes et six nocturnes, parmi lesquels se trouve le Microcebus berthae qui est une 

espèce endémique locale de la Station Forestière (Randriamanantena, 2015). 

 

D'après Gommery et Roullet (2011) ainsi que Rattenborg et al. (2008), les plans stratégiques de 

conservation, adoptés par les différents organismes œuvrant dans la protection et la conservation des espèces 
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emblématiques de Madagascar tels les lémuriens ressortent à travers les études sur la biologie et le comportement 

de ces espèces. De ce fait, que ce soit en milieu naturel ou en captivité, l'étude éthologique des lémuriens s'avère 

primordiale afin d'opter les meilleures stratégies de conservation et de protection à leur égard (Rattenborg et al., 

2008). Ce qui explique le fait que la majorité des études effectuées auprès des deux mentions se focalisent sur 

l'éthologie. Aussi, selon Rakotomanana et Ramarosandratana (2018), la raison pour laquelle certains sujets d'étude 

se trouvent moins privilégiés que d'autres, et le coût élevé des technologies biologiques d'un côté et les partis pris 

dans les priorités de financement de l`autre côté. 

Concernant l’étude de lémurien en captivité, elle a été réalisée par la mention ZBA en Aussillon (812 

France) et une étude éthologique a été effectuée par la mention ADD au niveau de la forêt dense humide 

sempervirente de Wallah I aux Comores. 

 Les deux mentions disposent de nombreuses informations concernant l'éthologie, l'habitat ainsi que 

l'étude sur la population des formes actuelles de lémuriens, tels les genres Eulemur et Propithecus. Ainsi, vis-à-

vis du statut en danger critique d’extinction de l’Eulemur flavifrons et du Propithecus coquereli à l’heure actuelle 

(Figure 2), ces informations servent d'apport de connaissances sur les comportements et biologie de ces espèces 

afin d’améliorer la conservation à leur égard. Les failles dans les recherches réalisées auprès des deux mentions 

constituent l’insuffisance d’informations sur certains genres, milieux d’études ainsi que sur les thèmes de 

recherches. Le genre Allocebus, puis les genres Mirza et Phaner représentent ceux dont la mention ADD a effectué 

moins de recherches, et les genres Phaner, Prolemur ainsi que Daubentonia madagascariensis constituent ceux, 

moins étudiés par la mention ZBA (Figure 2 (1)). L'étude en captivité ainsi que les études sur les subfossiles 

présentent beaucoup de lacunes en matière de recherche, et la physiologie, l’anatomie ainsi que la parasitologie 

constituent les thèmes de recherches moins abordés par la mention ADD, tandis que la génétique, l’anatomie ainsi 

que la systématique constituent ceux, moins abordés par la mention ZBA (Figure 1 (2)). 

 Les deux mentions présentent également de nombreuses informations sur plusieurs zones des forêts 

humides, sèches et littorales de la grande île. Il en est de même pour ce qui en est des Forêts Classées et des Parcs 

Nationaux. Ces informations servent également d'apport de connaissance sur les caractéristiques spécifiques des 

écosystèmes auprès de ces zones, afin d'améliorer la conservation à leur niveau. Les forêts subhumides ainsi que 

les forêts galeries s'avèrent moins explorées par la mention ADD, il en est de même pour ce qui en est des Réserves 

Privées et des Réserves Naturelles Intégrales (Figure 3 (1)). Quant à la mention ZBA, les forêts subhumides, les 

mangroves, les vallées, les marais ainsi que les végétations autour des villages constituent celles, moins explorées, 

et il en est de même pour les Parcs Villageois, les Réserves Naturelles Intégrales ainsi que les Parcs Botaniques et 

Zoologiques. Les cartes représentant les différents sites de recherche (Figure 4 A et B) sont fournies pour servir 

un outil de repère pour les décideurs en matière de conservation ainsi que les utilisateurs d’informations 

scientifiques, dans l’identification des zones de conservation prioritaires à Madagascar. Les espaces vides dans la 

partie haute centrale de Madagascar (Figure 4) pourraient induire plusieurs interprétations et conduiraient 

plusieurs réflexions. 

 Enfin, quelques recommandations se sont accentuées sur les points d'amélioration ressortis que consistent 

à l’augmentation du nombre de recherches sur les subfossiles afin d’obtenir des informations nécessaires sur les 

causes d’extinction de certaines espèces, aussi bien que les causes de pérennité des autres espèces. Ces 

informations sont indispensables pour entreprendre des mesures et des précautions nécessaires, afin d’assurer la 

protection et la conservation des formes actuelles de lémuriens. Aussi, les recherches sur les genres moins étudiés 

tels l’Allocebus, Phaner, Mirza, Prolemur et Daubentonia madagascariensis sont à encourager afin d’obtenir des 

informations nécessaires et relatives à leur conservation. En effet, les recherches au niveau des différentes zones 

moins explorées telles les forêts galeries, les forêts subhumides, les mangroves, les vallées, les marais ainsi que 

les végétations autour des villages sont à entreprendre afin d’assurer la conservation de la biodiversité à leur 

échelle. Pareillement, l'augmentation du nombre de recherches au niveau des Réserves Privées, des Réserves 

Naturelles Intégrales, des Parcs Villageois ainsi que des Parcs botaniques et Zoologiques est primordiale afin de 

mieux comprendre l’interaction entre les lémuriens et le milieu naturel dans lequel ils vivent, pour contribuer à la 

protection de la biodiversité au niveau de ces zones. Effectivement, les thèmes de recherches moins abordés par 

chacune des deux mentions sont à privilégier du fait qu’ils fournissent des informations indispensables pour la 

protection et la conservation des lémuriens ainsi que leur habitat naturel, ils s’agissent de la physiologie, l’anatomie 

et la parasitologie pour la mention ADD, et la génétique, l’anatomie ainsi que la systématique pour la mention 

ZBA. Les études en captivité s’avèrent également à encourager du fait qu’elles fournissent des informations ainsi 

que des données difficiles ou même voire impossible à collecter en milieu naturel, telles l’étude sur la longévité 

(Tremblay, 2020) ou la détermination du cycle de reproduction chez certaines espèces (Gommery D. et Roullet 

D., 2011). Pourtant ces types d’informations sont indispensables pour la conservation et la protection des 

lémuriens. 
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5 Conclusion 

Les deux mentions contribuent d'une manière significative à la conservation de la biodiversité, par le biais 

des différentes recherches qu'elles ont réalisées depuis 1961 jusqu’à présent. Les études réalisées se 

complémentarisent au niveau des deux mentions, que ce soit en termes de genres étudiés ou de zones d'études, ce 

qui fournissent de nombreuses informations indispensables pour axer l’orientation des priorités et visions de 

conservation vis-à-vis des lémuriens. Ces informations peuvent aider les différents organismes œuvrant dans la 

protection et la conservation de la biodiversité de Madagascar dans leurs futures interventions. En effet, 

nombreuses sont les études sur les lémuriens à entreprendre afin d’assurer leur conservation, de ce fait la 

collaboration efficace et durable entre les deux mentions et les différents partenaires et bailleurs de fonds est 

primordiale afin d’assurer le développement, l’amélioration ainsi que la continuité des recherches scientifiques 

réalisées auprès des deux mentions. 
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